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Au nom de quoi l’homme se permet-il de faire souf-
frir les animaux, de les exploiter immodérément,  
de les tuer pour son seul plaisir ? Au nom de quoi se 
permet-il d’établir une hiérarchie dans le règne ani-
mal – pourquoi sommes-nous indifférents à la dou- 
leur d’une mouche alors que nous sommes sensi- 
bles aux jappements d’un chien ? 

Dans Il ne faut pas maltraiter les animaux, recueil 
qui réunit deux articles parus dans les premiers Bul-
letins de la société protectrice des animaux, Antoine 
Laurent Apollinaire Fée (1789-1874) s’indigne, avec 
concision et conviction, de ces mauvais traitements, 
s’alarme des risques de déséquilibre de l’organisa-
tion naturelle qui en découlent, et regrette le senti-
ment de surpuissance de l’homme – mises en garde 
plus que jamais d’actualité.
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il ne faut pas
maltraiter 

les animaux
suivi de

de la protection due aux animaux 
dans ses rapports avec l’histoire naturelle
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A P O L L I N A I R E  F É E  

 



I L NE FAUT PAS

MALTRAITER

LES ANIMAUX



Il ne faut pas maltraiter les animaux a paru

dans le premier numéro du Bulletin de la société

protectrice des animaux en janvier 1855.



ON A SOUVENT AGITÉ la question de savoir lesquels

des bons ou des mauvais instincts l’emportaient

dans le cœur de l’homme. Je suis, à cet égard, du

parti des optimistes ; mais, si je viens à songer

aux traitements que nous faisons subir aux ani-

maux, je m’afflige et je doute. Ce n’est pas parce

que nous leur demandons des services, ou même

parce que nous disposons d’eux ; c’est unique-

ment parce que nous les faisons souffrir sans

nécessité.

Pour juger des instincts de l’homme, il faut

l’étudier enfant, et c’est précisément alors qu’il se

montre impitoyable. La raison, il est vrai, le modi -

fie avec les années ; mais que ces changements

heureux se font longtemps attendre !
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L’enfant ne respecte que ce qu’il craint : l’abeille

avec son aiguillon, le chat avec ses grif fes, le bœuf

avec ses cornes. Prudent et peureux s’il s’agit des

forts, il devient entreprenant jusqu’à l’audace

aussitôt qu’il peut croire à l’impunité de ses actes

et qu’il se trouve en présence des faibles. C’est lui

qui a inventé la cage en jonc ou en osier, les trap -

pes, les filets à papillons, et mille autres petits

engins destructeurs. Quoique vif et turbulent, 

il est patient comme le sauvage dans l’embus-

cade ; il sait ramper, grimper sur les arbres et

deviner, aux indices les plus légers, le nid d’un

pauvre oiseau. Il saisit l’insecte au vol ; s’empare

du lézard avant qu’il ait pu gagner son trou et lui

brise maladroitement la queue, qu’il s’amuse

ensuite à voir remuer. Curieux à l’excès et cruel

pour satisfaire sa curiosité, il veut s’assurer si 

une mouche pourra marcher avec trois pattes, et

il la mutile ; si un moineau pourra voler encore

avec une aile coupée, et il la coupe ; si les œufs 

du nid dont il s’est emparé étaient près d’éclore,
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et il les brise. Il enlève à la mère les petits à peine

couverts de duvet, et il les étouffe sans le vou-

loir, en les pressant dans ses mains inexpérimen-

tées. Il craint les chats et les chiens, dont il n’ose

appro cher ; mais il leur jette des pierres.

Quoiqu’il ne soit pas sans affection pour les

animaux domestiques, ceux-ci sont fréquem-

ment l’objet de ses attaques, et il assiste, quand il

le peut, à la mort du bœuf et du mouton, égorgés

dans la boucherie. Il s’essaye à faire ruer un che-

val ; met un paquet de chardons sous la queue

d’un âne et rit de ses pétarades ; attache un vieux

poêlon de fer-blanc à la queue d’un chien, le met

en fuite, et s’amuse de sa terreur. Il effarouche les

pigeons du colombier, court après les poules et

les canards de la basse-cour ; et l’on ne saurait

dire jusqu’où il irait dans ses cruelles espiègle-

ries, s’il n’avait, comme moyen de répandre au

dehors cette exubérance de vie, les compagnons

de son âge pour se quereller et se battre.
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